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Peres portoient ordinairement vn Crucifix pendu au
col. Le confeil agrea la propofition de ce deflein,
auec des formes & des complimens qui furpaffent
de beaucoup l'imagination ordinaire qu’on a des
Sauuages.

Dés le lendemain, 1'vn des Peres commenga, 2
faute de la clochette, d’aller faire vne criée par tout
le bourg, felon la couftume du pays pour les affem-
blées generales: en fuite de laquelle on ne manqua
pas de voir bien-toft la cabane toute pleine. Il y
auoit trop de nouueauté & d’ appareil, pour en atten-
dre moins, mais la confufion obligea les iours fuiunans
d’en exclurre les enfans, & leur affigner le temps
d’apres les affemblées pour venir 2 la petite efcole.

Ce concours toutesfois fi general ne dura [86] pas
long-temps. On veit bien-toft la feparation du bon
grain d’auec le mauuais, & qui eftoiét les brebis
entendant la voix du Pafteur, & qui ne 1’eftoiét pas.
Les premiers continuoient d'y venir, & efcoutoient
volontiers: les autres apres auoir {atisfait & leur curi-
ofité, ne s’y trounerent plus: ou s’ils y venoient, ce
n’eftoit que pour y broiiiller, & pour y commettre
des infolences. C’eft ce qui obligea de changer de
batterie, & de s’appliquer totalement a la vifite des
cabanes: ou apres qu’on auoit recogneu plus particu-
lierement les terres ot le grain auroit pris racine,
ou pourroit faire des aflemblées particulieres de ceux
qu’on auroit recogneu auoir quelque pieufe affection
au Chriftianifme qu’on leur auoit publié.

L’experience nous a fait voir par tout que c’eftoit
de la forte qu’il en falloit vier, au moins auec ce
Barbares, parmy lefquels nous viuons. Au com-
mencement qu’'on les aborde, il eft & propos, voire



